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Fondatrice des Sœurs Victimes du Sacré-CŒUR de JESUS. 
 

 « On ne se donne pas en vain au CŒUR 

blessé de JESUS, il faut être fait à son modèle, souffrir 

et toujours souffrir, mais en aimant toujours 

davantage l’Epoux de sang. Eh bien ! c’est de tout 

cœur que nous acceptons la croix et les 

humiliations. » 
 

 « Comme il est avantageux pour les victimes 

de communier au CŒUR de JESUS ! Les plus petits 

actes, faits en cette union, acquièrent une valeur 

infinie, car ce n’est plus nous qui agissons alors, c’est 

le CŒUR de JESUS qui agit, qui s’offre, qui s’immole 

en nous. Ainsi donc, dit saint Paul, offrons toujours à 

Dieu par JESUS Christ, des hosties de louange. 

Sentons en  nous ce qu’a senti le CŒUR de JESUS ; 

que sa prière soit notre prière, que ses adorations soient 

nos adorations, que son humilité, sa douceur, sa 

patience, soient notre humilité, notre douceur, notre 

patience. Que de grandes choses nous pourrions   
faire en pratiquant avec fidélité cette communion si excellente. » 

 

 « Mon enfant, c’est dans les petites choses qu’on voit la fidélité délicate et 

attentive d’une âme. Il est dit de JESUS : Il a bien fait toutes choses. Parmi ces choses, 

plusieurs étaient en apparence de peu d’importance, et lui, le Maître et le grand 

Dieu, il s’y est assujetti. Et l’Evangile, le mentionnant à sa gloire, l’a transmis à tous les 

siècles. Vous prendrez donc la fidélité aux petites choses, en imitation de Notre 

Seigneur. » 
 

« Par JESUS Christ, avec JESUS Christ, en JESUS Christ : méditez à fond ces 

paroles pendant votre retraite, et prenez-les pour bouquet spirituel. Ne vivez plus 

qu’en présence que ces trois mots qui sont la vie de toute l’Eglise, la source de toute 

grâce, la perfection achevée. Perdez-vous dans cette vie, disparaissez en JESUS 

Christ, reproduisez JESUS Christ, faites le vivre autour de vous autant qu’en vous, 

soyez un ostensoir vivant ; à cette condition  seulement, vous ferez un bien réel dans 

les âmes. Ces trois paroles doivent être le cri incessant des âmes sacerdotales et 

consacrées. » 
 

« Tout notre bonheur en cette vie dépend de notre union à JESUS Christ. » 
 

« Auparavant, je désirais toujours des croix, maintenant leur nombre et leur 

poids m’accablent tellement que je suis presque tentée d’exprimer à Dieu le désir 

d’être soulagée. » 

Le divin Sauveur, dans son agonie, ne demandait-il pas que le calice amer 

s’éloignât de lui ? Toutefois, à l’exemple de cet auguste Modèle, Mère Marie-

Véronique ne sortait pas d’un amoureux fiat envers le bon plaisir divin, et elle n’a pas 

cessé d’être dans l’immolation jusqu’à la fin de sa vie. 
  

 


